
Secrétariat Exécutif FAR-CI  1

RESEAU INTERNATIONALFORMATION 
AGRICOLE ET RURALE-COTE D’IVOIRE 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

COMPTE RENDU 
REUNION DES PARTICIPANTS IVOIRIENS 

A LA DEUXIEME CONFERENCE INTERNATIONALE 
DU RESEAU « FORMATION AGRICOLE ET RURALE » 

(FAR) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
 9 JUIN 2008 



Secrétariat Exécutif FAR-CI  2

 
 

Le jeudi 05 juin 2008, s’est tenue au siège provisoire du réseau FAR-CI (siège du 
projet CMR)  de 10h40 à 13h, la réunion des participants à la 2ème conférence 
internationale du réseau Formation Agricole et Rurale à Tunis du 19 au 23 mai 2008.  
Cette rencontre a été présidée par le Dr. Adama COULIBALY, Coordonnateur chef 
du projet CMR et Président du Comité de Pilotage du réseau FAR-CI. 
 

Ont participé à cette réunion huit (08) des neuf (09) membres que comptait la 
délégation Ivoirienne. Ce sont : 
 

- Mme KONE Abi,  Directeur chargé du Développement local au FDFP, Vice 
présidente du Comité de Pilotage du FAR-CI,  

- Dr.Adama COULIBALY, Coordonnateur chef du projet CMR, président du Comité 
de Pilotage du FAR-CI,  

- M .Michel Kraidy KISSY  Chef de service au CMR, Secrétaire Exécutif du FAR-CI,  
- M. Pierre Henri COFFI, Secrétaire Exécutif du FDFP,  
- M. Pierre Ackah ANGNIMAN, Directeur Exécutif du FIRCA, 
- M. Phillippe N’Dri, Chef de département au FDFP,  
- M .Dihyè AMOAKON, Président de l’UACI, membre du Comité de Pilotage du 

FAR-CI,  
- M. Kablan TANOH, Chef du village d’Ayénoua 
 

Etait absent excusé : M. Yamani SORO (en séminaire)  
 

Le président de séance a proposé comme ordre du jour : 
1. Bilan de participation et leçons à tirer 
2. Perspectives pour le FAR-CI 
3. Divers 
L’ordre du jour ainsi présenté a été adopté en l’état. 
 

EXECUTION DE L’ORDRE DU JOUR 
 

1. Bilan de participation et leçons à tirer 
 

Suite à un tour de table, les participants à la 2ème conférence du Réseau International 
Formation Agricole et Rurale (FAR) après avoir relevé la qualité de l’accueil et de 
l’hospitalité des Tunisiens, ont  fait ressortir  les éléments de bilan suivant : 

- La conférence a été marquée par une organisation de qualité 
- Tous les acteurs concernés étaient effectivement présents dans leurs 

diversités 
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- La qualité de la délégation ivoirienne avec de nombreux acteurs a été relevée 
- La conférence a montré que la formation professionnelle et spécifiquement 

agricole et rurale est bien positionnée sur l’agenda des institutions 
internationales 

- elle a apporté un ensemble d’argumentaires en faveur de la formation agricole 
et rurale pour la replacer sur l’agenda des décideurs au niveau national 

- La richesse intellectuelle des interventions et des débats ainsi que leur qualité 
a été remarquée 

- La conférence a favorisé les échanges entre divers acteurs du dispositif 
national de formation professionnelle, agricole et rurale de notre pays 

- Des interventions ivoiriennes de qualité du fait de l’implication du FAR-CI dans 
les phases de préparation de la conférence 

 

Relativement aux leçons à tirer de la conférence, les participants ivoiriens retiennent: 
- L’espace politique réservé aux plaidoyers pour la formation agricole et rurale est 

inexistant. S’il existe, il est très souvent occupé par d’autres acteurs qui ne sont 
pas les acteurs adéquats. Cette situation doit changer. 

- On ne peut pas dissocier la politique éducative de la formation professionnelle et 
agricole : il y a une masse importante de personnes à former et on ne peut pas 
avoir une agriculture conquérante sans l’avoir fait. 

- Notre population nombreuse doit nécessairement être transformée en population 
de qualité par le biais de la qualification donc, de la formation. 

-  En dehors des écoles et des centres de formation il y a un autre type d’éducation 
et de formation professionnelle, agricole et rurale à construire. 

- On a souvent confondu formation et vulgarisation. La conférence a recommandé 
une relecture des définitions existantes aux fins de clarification : le progrès est 
engendré par l’utilisation des acquis de la recherche qui sont transférés aux 
utilisateurs qui les intègrent à leurs pratiques endogènes.  

- L’émergence de leaders, dans la profession agricole, n’est pas acquise. Il y a 
nécessité de les former. Ce sont des capacités spécifiques à développer. 
(l’expérience IFOCAP). 

 

Au total, les participants à la conférence de Tunis ont exprimé une forte satisfaction 
par rapport à la qualité de l’organisation, des débats et de l’ambiance générale. 
Le bilan est plus que positif et va même au delà de ce que l’on pouvait espérer.  
 

Les participants Ivoiriens renouvellent leurs remerciements et leurs félicitations aux 
organisateurs et au Réseau FAR International. 
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2. Perspectives 
 

En référence au contexte générale, au niveau international et national, l’objet du 
FAR-CI est pertinent, d’actualité et d’utilité publique. Pour ce faire il faut: 

1. S’investir à faire vivre le réseau en renforçant les liens entre les membres et 
l’ouvrir à d’autres acteurs clés. 

2. Faire vivre le réseau  par le biais d’évènement majeur tel que l’organisation 
d’une conférence nationale sur la formation agricole et rurale en Côte d’Ivoire. 
Cette conférence pourrait s’organiser à l’image de la conférence de Tunis. 

3. Dans la mesure ou il devient urgent d’apporter une contribution décisive aux 
efforts déployés face aux défis majeurs qui se posent, il y a nécessité pour le 
FAR-CI d’aider à : 
a. sortir de la démarche qui privilégie le « faire la formation pour faire de la 

formation » et d’adopter une stratégie qui consiste à « donner de la 
formation pour apporter réponses à des questions » 

b. contribuer à la définition d’une nouvelle stratégie de développement 
centrée sur les ménages en milieu rural. Cette stratégie permettra 
d’apporter la formation pour accompagner ces acteurs majeurs afin de 
les aider à mieux cerner les différents aspects du développement de leur 
territoire. Cette manière de faire sera une contribution importante pour 
faire reculer la pauvreté. 

4. Faire le repérage et exploiter les expertises disponibles au sein des différentes 
expériences ivoiriennes. 

5. S’investir dans la professionnalisation des acteurs, surtout les membres des 
OPA et leurs dirigeants qui doivent être des acteurs indispensables pour le 
plaidoyer en faveur de la formation agricole et rurale. 

 

3. Divers 
 

- Il est demandé au Secrétaire exécutif du FAR-CI de faire une proposition de 
programme des réunions statutaires des organes et de commencer les 
réflexions sur l’organisation de la conférence sur la formation agricole et rurale 
en Côte d’Ivoire. 
 

- Il a été annoncé que le Comité de Pilotage se réunira le jeudi 19 juin 2008 afin 
de finaliser les textes du FAR-CI. 

 

Le président a remercié les participants pour leur disponibilité avant de lever la 
séance à la suite de laquelle un déjeuner à été offert dans un restaurant de la place. 


